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haut potentiel intellectuel1. Conséquemment, la double 
exceptionnalité HPI-Autisme est composée de deux 
particularités du développement cognitif qui s’avèrent 
extrêmement rares, d’où son nom.

Caractéristiques des jeunes ayant  
une double exceptionnalité

Plusieurs études montrent que les autistes ayant un 
haut potentiel intellectuel vivent des défis particuliers. 
En 2019, une équipe de recherche a mené une étude 
aux États-Unis afin de déterminer si les enfants autistes 
ayant un haut potentiel intellectuel avaient un parcours 
scolaire différent des autres enfants autistes2. Cette 
étude montre que les enfants ayant une double 
exceptionnalité HPI-Autisme ont de meilleurs résultats 
scolaires dès l’entrée à l’école et que leur rendement 
scolaire s’améliore avec le temps, ce qui n’est pas le cas 
chez les autres enfants autistes. De plus, alors que les 
enfants autistes bénéficient de services de soutien 

Qu’est-ce que la double exceptionnalité  
et est-ce fréquent?

La double exceptionnalité est un phénomène qui attire 
de plus en plus l’attention des scientifiques et du grand 
public. Elle est définie à la fois par la présence d’un haut 
potentiel intellectuel (HPI), aussi appelé douance intel-
lectuelle, et d’une condition concomitante telle qu’un 
trouble d’apprentissage (dyslexie par exemple) ou un 
trouble du spectre de l’autisme (TSA). 

Dans la littérature scientifique, le haut potentiel intel-
lectuel est caractérisé par des habiletés exceptionnelles 
sur le plan du fonctionnement cognitif d’un individu. 
Toutefois, les chercheurs et chercheuses ne s’entendent 
pas sur la définition exacte du haut potentiel intellectuel 
et sur la façon de le mesurer. Ainsi, selon la définition 
utilisée, les personnes ayant un haut potentiel intellec-
tuel représenteraient entre 2,5 et 10 % de la population 
générale. Parmi les autistes, environ 3 % auraient un 
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pas identifiés adéquatement et ne reçoivent pas de 
services adaptés à leur double exceptionnalité. Les 
manifestations du haut potentiel intellectuel et de 
l’autisme peuvent se recouper. En effet, plusieurs 
personnes ayant un HPI rapportent des difficultés à se 
faire des amis, des intérêts intenses envers certains 
sujets, un développement asynchrone (c.-à-d., certaines 
sphères de développement plus en avance que d’autres) 
ainsi que des hypersensibilités. Par contre, chez les 
personnes ayant un HPI, plusieurs des défis reliés aux 
habiletés sociales sont résolus lorsque leur 
environnement est approprié (p. ex., lorsque les enfants 
sont inclus dans une classe spécialisée). 

De plus, chez les autistes ayant un haut potentiel 
intellectuel, il peut y avoir présence de camouflage, ce 
qui peut mener à un diagnostic plus tardif d’autisme. 
Le camouflage, précédemment étudié chez les femmes 
autistes, fait référence à l’utilisation de mécanismes 
de compensation afin de pallier les difficultés qu’elles 
vivent en lien avec l’autisme. Par exemple, ces personnes 
peuvent camoufler leurs difficultés à détecter les 
émotions plus subtiles ou à comprendre les intentions 
ou sous-entendus, ce qui leur permet de socialiser 
avec leurs pairs. Ainsi, un diagnostic différentiel est 
primordial et ne peut être réalisé que par des 
professionnels de la santé. Au Québec, seuls les 
psychologues, les neuropsychologues et les médecins 

éducatif, de services professionnels (p. ex., orthophonie, 
ergothérapie) et d’accompagnement et d’aide 
technologique, les enfants doublement exceptionnels 
tiraient particulièrement profit des services reliés à la 
santé mentale et de l’utilisation de médication appropriée 
à leurs difficultés (par exemple si anxiété importante).

L’adolescence serait également une période importante 
pour les autistes ayant un HPI. Une récente étude a 
examiné Les comportements adaptatifs chez cette 
population3. L’étude suggère que de l’enfance à l’adoles-
cence, l’écart entre les jeunes neurotypiques et les jeunes 
autistes ayant un haut potentiel intellectuel se creuse 
quant aux comportements adaptatifs. Malgré leur haut 
potentiel intellectuel, ces jeunes présentent souvent 
certaines faiblesses sur le plan adaptatif, qui sont plus 
marquées à l’adolescence. Cela rappelle que les difficul-
tés reliées aux comportements adaptatifs sont présentes 
chez la majorité des autistes, incluant chez ceux qui ont 
un HPI, et souligne donc l’importance d’offrir un accom-
pagnement adéquat aux jeunes autistes.

Défis reliés à l’identification de la double 
exceptionnalité

L’identification d’une double exceptionnalité HPI-Autisme 
pose plusieurs défis pour les professionnels de la santé 
et du milieu scolaire. En effet, plusieurs élèves ne sont 

Les comportements 
adaptatifs  

Les comportements 
adaptatifs sont l’en-
semble des comporte-
ments qui permettent 
de fonctionner au quo-
tidien et d’avoir une 
participation sociale. Ils 
regroupent notamment 
des habiletés reliées à 
la communication, à 
l’accomplissement de 
tâches de la vie quoti-
dienne et à la socialisa-
tion.
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d’entre elles ont été réalisées en incluant des adultes. 
La qualité variable des études qui ont été réalisées et 
la grande variation dans la façon de mesurer le haut 
potentiel intellectuel requièrent une certaine prudence 
dans l’interprétation de leurs résultats.  

En résumé, la double exceptionnalité est très rare et 
une évaluation complète du fonctionnement cognitif 
est nécessaire pour l’identifier. Toutefois, malgré sa 
rareté, cette identification est importante, car les enfants 
ayant une double exceptionnalité bénéficient grandement 
de services adaptés à la fois à leur haut potentiel intel-
lectuel et à l’autisme.     

spécialisés sont aptes à identifier cette double 
exceptionnalité. 

Il est important de souligner que les personnes double-
ment exceptionnelles bénéficient d’interventions adap-
tées à leurs deux particularités. De plus, les interventions 
reliées à l’autisme ou à la douance sont bien distinctes. 
Ainsi, détecter un HPI alors que l’enfant est plutôt autiste 
ou détecter une double exceptionnalité alors que l’enfant 
n’a pas de HPI peut nuire à son développement si cela 
l’empêche d’obtenir des services adéquats et que ses 
besoins particuliers ne sont pas reconnus.

En conclusion

Bien que l’intelligence soit étudiée depuis très longtemps 
dans la population autiste, nous en connaissons 
relativement peu sur le vécu des autistes ayant un haut 
potentiel intellectuel. La plupart des études sur la double 
exceptionnalité ont d’ailleurs été effectuées auprès 
d’enfants et d’adolescents en milieu scolaire et très peu 
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